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MAiNDEMEN1
E MONSEIGNE UR iLRCIIVEQUE,

A L'O00AS0NJDU JUL3JI ACC01 PDN ['AR N. S.

'. LR PAPE l IX, l'AR SF.S LETTRa APOS--

TOLlQUES DU 21 NOVEMBIRE )851.

Parlit mtiséricorde d.'Dicit et la gr âce du Saini-

Sic /-IpAostoligue, Arz/cvau de Québec, etc.,
eýtc.

Ali Clergé séculier et régulier, au11 Comnin-

niautés Religieuses et à tous les iî'lea de

notre ]icse' Salut et cllndicion en

Notre-Seigncur.

Poura la secoîide fois depuis son lheureux
nvéeiicmeit au trin pont ifical, le pasteur su-

prmte du troupeau d Jésus-Ci rist, Sa Soin-
teté le Pape Pie IX, demande que tous les
fidèles unissent soleimhllemnit leurs priòres
aux siennes afnL d'aturer sur VEglise les
secours extraordinaires dont elle a besoin dans
ces jouis d'u¡ireutives ut d'nitlictiois. Pour les
engager pllus efficaceenliet à élever leurs voix

suliant vers le Dieu des tiiscs ricors, il
ouvre les trésors spirittils qui ilui sont conifiés,
et leur ac.orle 'indugence plénièreoi d'it-

d N -Cl Frrs, les
combats , les épieu ves 'on t rici q i doive
étonter VEg'lise -;c0e' là se destinée.o hi-
ritagc su r la terre. Elle, peuit di re à bon droit
avec le toi-rophite t Slte depis 'na
ueîCssc, le.çtiécha ni i'ont dù:4rd li gue re,

c di'o/ p pré cri- co//cit'oi. Scp è ea -
naeruaL'ri/n? ca àu ni//c it j("t el l;a/li/¿

laîeunt nihi. ' tis. 12, V. .
Lla barulie d(e Pierre, si soitiventf battue par

les vents et parjlesflots, e.t aujourd'hui aîssail-
lie dans sa cu rse glori1s C ir une des te.
pétes Jes plus ifurieuses que l'enlfer ait jiumnis
soulevée ciioute elle. Pour la perdre, les puis-
sunces les tétnébres emiploient les cforts les

plus au lacieux et ou rd issenut lc s >lus nires
conspirations. La touchante lettre apostolti
que dont vous allez entidiire lit lecturte, vous
dira ces tristes déóails ; elle vous cxpîliqutera
le cri de détreses qt ui s'échappe en ce momen

dt coeur de Eu roîo catholiqie Seigneur
-0 nous, nous p win, Dominc, salva anos

élas ! N. T. C. F., otre îpays, ijsg'ici
le séjour pribi de la (bi pure du catlioli
cisme, cominence àressenli ir Pgitutioipn pro
diite dans 'unci u inonde pir le vnt pelti
)entiel des doctræer in ers rses. Dans lo

c pags, jdis si morles,si rligises,
sont glissées, au moyen le certainîes fuilLe
pr iodipies, des idées subversi vs de l'iauto
rté, de lFordre et de la morale. D'abor
accueillies avec d ance et froideur, elles on
finip ar se (ire qelques prosélyles, tiluðm
parmi des clrétiens attachés à leur rliglou
Quoique le mal soit enîcore loin d'lre gen c
rIlemnient rüpandît, il se montre nltanimoin
S(ffisam niclit pour nous Faire craindre le dmal
lieurs qui désolent cin ce moment t'Europe, c
qui menacentt îde saîper les bases de la sociétl

C'est avec douleur que nuis vous le disont
N. T. C. F., Plhomtîme entiueli est entré dant
le uhnip dt père le famille, et seoccutpe à
seier l'ivraie anumilieuit du bon grain. E
colempii jîlant les fruits heur u produits
abondanment par les retraites paroissiale
dues ait zle de nos chers et dignes coopera
utirs dais le saunt ministère, nous alviois ct

grandeint consol c. Nouis nous réjonissioi
in appreanit que les désordres avaicnt cess
que la paix régnait laits les futttiles, qlcl'ic,

'OU LES

DEUX REPUBLIQUE S
1793-1848.

(Secundocpairtic--1st.is)

La France i lpas accept la
RóptbliquSe, elle l'a suiC.

C. D. V.

Suite.

Ce sont eux qui chercentit à sotuer li
1traihisoi Sous 'uniforiie du souut c lriecld-

land et d'Eylau !paluvre cur abattu lai
lia maladi, déchiré par la misène ! Mari-
i était utnt hommnie ndroit. Il avait les-int

talligumnces partout i et quand il s'achtanuuait
uoltre qeiilqt'un, il ni lcltit pas facile-

flent rise. il uI'tait pns ,trnger à la ri-
gueur dupopriètaire. C'était'aar ini, par ses

liionclls sociètes, que la place promiiso à Do-mmiiiquîe avait été accordée mit atre. Oit
cavuil soin 'le le recprsntr 'à adninis-

tration coItamm tii hutoume sans condtuitc, cde-
Vniit à tout l emonde et ne 'payanit persolnc.

La saisie opérée quelques jours auparavant
avait Ilterveilcuisemîtetnt servi. C'est par lui
que Plaf'aire dle laquelle Domintiquo espérait
quique -argent traiiait en lotguictrs initer-
minables. Oin voit qtue le pauvre diable était
bien cireonvenu dl tois les côtés, et que ces
vautours île la destruction socitîlo le tenoient
puissamtiont ants leurs serres avides.

--Rctoutrno, retournto ei arrièro, car ils
veulent faire ia toi tut traître, in barricadour

et un assassin !
Mais, hilas ! pas une voix te parlait ainsi

lott las à Dominique, pas utile main amim ie
venait le motnir sur I penchiant d Io'abuie
vers lequel il miarchtait sanis s'en douter. Et
il arriva1lucœuir gros d'1espérance à la place cid
caire.

Les tesures avaient été prises, les inîstruc-
tionîs données.

Maitre Riîfard accuihhit fort bien Doiniii-
qute ainsi qu'il avait éto Coivei, ; le pauvre
houi tle mie so sentait pilus ie joie.

Et il fut Convenu( qute lo loidemiain Domni-
iutque irait trouver le digneIio prûteir d'argentt
rite vieille (ILa 'otple No. 4.

C'était, oit s le rappà lie, une ntrée qui
communiquait avec le logenicuil Io Pal'taicn

Dominique était uni d'une lettre Comai-
ira b'itrîr qui le recomanîîdait à Phionno

Aussitôt que le vieux soldat et quitt Pô-
tuddl'huissier, celui-ci écrivit-à Marii:
Chier naître,

«Le siour Domniniquo, ainsi que vous 'aviez

" prévu, s'est présentóc ce niatin à mon étude comme eelaiarrive toujotrs, Domnique
pour uit prêt d'argent. .,Te Pai fait causer un s'était fait cats sa pensée it iprtrait (le

lipeu, il est dans une position désespéré. le Mmece clili ernlt u
citron est coutnûù, il ne t'agit que de lestrotvait dit s e s ds r e oyel ie î Ch t

" presser. Je lui ai donnéd l'aresse dot nousq'ilresaunm î itmodleetstéui
« ètions convens. .M. ipad cairue vieille cciii me si c'et éédéjà bte déii
d di Tem ple, No. 4. Il ira demain à quatre Cet Sone avit ce que !%n est cosiven,

a heures D'un autre côté, je mîî'occuîpo ne- ilappeler att z polcuaiso boitenuuée jtjsqu'en
" tivonient do ce que vous savez.,hut t sui'sa poitrniui uuîi bigarué cousî

"Votre toit Cléèvoué. avec le lus grand soinureprésenttit hlitrieurs
" r.IFFAnD." ordmes diffents ; do et épaisses

Cette lettre port6e au domicile de aNri i ni ouuslcegses liieecient la ouche et
pr un hommede confiance, fuît reise à P'Ia- déps ai'cc Is in les deux cobus
lien. une dleii-hettre après. (utInieutton ;tie assez guamîlodiuatuts de ci

-]ravo i Bravo ! dit celui.ci en se frottant veux gris ibit en dso'iut couaicut sur sou
les msuainis ; à dimain mon mitaire.frot et le og de ses tenpes. La llotiise

Lo lendoimainî, en fet, à lueure exacte, le d'uuidrap diecouleurindlcise aviit tno cen-
soldat Dominique entrit dans la rue vieilletaime uismîtoqni intihitienielle tit
du Tempie, et frappait à la. porte indiquée. âge assez ncé. Frauîelect, potr tt

Depuis bien longtmes il tu hii était pas 'prteur î'nreM le cstiaebtit ratge et
anriv du passor une nuit aussi caha. Son le pauvre Doniue avait bien le droit. deu
somumil s'était doré du prestige de sus espé- êtet é.
rances. Quoique l'aspectîmilitaire (le ce 11011Vca11

-- lii nCfantut, dit-il à Madeleine, Dicu est peisoiutagc eût dû plutôt ritici' leieux
avec nous; nouse n sortirons encore cette fois soîchit que l'effrayer, celii-citts'ouapù-
ci. Oh !avec quelle joie iurai deuîin upor-cher cIerèhuètravecitiétoutitie al ds-
ter largent à ce propdiètairo si dur, si impi- s hi sivix:

toyable ! avec quelle botheur je dirai à M. -Cestvus, i.!Lipardeai
Artir : "Voilà ce nue vous n'avez si génè- Oui, moi, le nînjot'Lipay'ueau1 ex cos

ratsomentprel t e je huis umainîtenlant être mandant nu service de Iloigrie ; sept bluSLi-
reconinissant tout à moni aiso ! î'squntro croix;qt'usr-ce qu'il yJut pour vo-

-. Mnsieu Lildeau! dit-il à la persouncresv
gni v'i nt lui ouvrir la porte dt troisièdmo ta- ces ats vaient M6lrottoncùs dPuie voix
go.C i tut a

-- Cmt mi n»SeurComme celaarivtoujors, oin ique

d2 lhuissier et la présentait. Malgré luii sa
main tremblait ; la main du vieuxstîldst,

%nt de batailos avaient trouvé calme et
:-wtumint.

-De la piart du mître Riifiurd, dit-i.
-Du u nitre Riffitrdi? reprit l'autre O ptr-

nautt la 'lettre. Comentîtîti vous appelez..
vous

-Dominique,
-Lo soldaut Dominique ?
-Sous-officier, décoré do la main e p n

pereir.
-Sacreblc!... c'est vrai! pardon Mi

brave, mais dans Pobscurité, je n'avais pas
vu.. la Croix de l'empereur,ça vaut à soieul
les quatre rumans que j'ai sur ma poitrine.Ua
vieux soldtat I Votro main, Uon catmaao.
Enttrez lone, entrez done.

-Vous êtes trop bon, dit Dominiqute, con-
fondu t cl'accueil inattendu qu'il recevait,

-Trop boi.., trop hon... grommela le tua-
jor Liparden en s'asseyait dans son cabine,
j'imo les braves, ça une rajeunit, ça seuti la
poudre à canon.

-- Voilà qui est unelcance du bon Din,
dit toutt bas Dominique à part lui, en jetUtît.
un coup d'oil plis confiait sur, c dlui qui lui
prhulait ainsi

-ui, un vieux soldat, ulànontimand
qui a fait toutes les ' campagSes d'Alleiag,
qui s'est crâuement battut à Wagram. à As
tor'itz, et en Eussie, côte à côte avec'l'eg-
roer, commuîe je suis là prs do' vous, SU

compter' le marchti Ney qui m'a donî
la mnain après la bataille dIe la Moskowa,
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tempèrance avait d isparu, que le règne de
Dieu semblait s'affiermiuir dans toutes les par--1
ties de notr immense diocèse. Et voilà que,1
honteux dle ses défiaites, l'esprit du mal s'ef-
force de renouveer la Iutte et de ramener
dans ses fers les victimes qui se soit ousirai-
tes -à st tyrann nie. Dans plusie mrs localit ls,1

Pintoem nrance relève sa tête hideuse et me-
înaçante ;des hom rues poussés pa r une dé-
plormble cupidité, les hom mes qut se disent
chrétiens, spêculeut sur le milheur et la rttie
des iHiiles, et s'eUircent d'ittrocuire led
notuvan armi votus le démond l ivrognerie.

Ohi ! N. '. C. F., nous vous uin supplions, aut
not ide ce Dciutabreuvé du fiel et di, inaigro,
dIe eo Dieu mort pour vous sur la croix ; nous

vouis un sutplions, unissez-vous pour étouffer
ce monstre qui porterait la désolatioi ldais
vos ftitlles, qui détrinrit vos espérances pour
ce monde et pour 'autre. Au milieu des
execices du Jubilé, renouvelez la résolution
que vous avez prise dt li faire une guerre
acharnie ; rappelez à leur devoir vos frères
qui ont ou le malheur d'oublier leurs proncs-
ses, et prenez les mesures éorgiqules pour
résister à l'eincemi commun et l'arrêter dans
sa marche.

Nous désirons attirer encore v'tre attentiou
sur ut autre mal devenu commun parmi les
popultitions rurales, et lui est la source d'una
Ioule d'injustices et de liainies : c'est ce mal-
heureux esprit de chicane, qui, ait mépris de
lit charité chrléien, muhijuc de pultsanl

psus les procès dans les cours de justice. On
les itcune pour rsatisfaire une v en1îgeance,
pour contenter un orgueil blessé, pour résister
à une loi dont on i'ignuore pas lis bt louable.

De là naissent les dissensions, les calommiiies,
les animosités et souvent la rine des familles.

Un des résultats les plus dépiorables de cet
état de choses est la fréquence des parjures,
dont se plaignent avec amertume les magis-
tira's chargés d'adiin istrer la justice. A la
houle do unotre sainte rehgion, ait mépris de
l'antiue bonne foi de nos pèresuIe Saimt-Noil
de Dieu est alest pour afirmer l mensonge
et pour étaycr iinjusticc.

Voilà, N. 'T. C. F., sans parler de nos autres
b craintes pour le présont et pour Pavenir, voilà
t certes d'assez puissants motifs d'élever vo.

yeuz et tos coeurs vers Ics motgns ternclle
(Ps. CXX. I, vers le Dieu de toute consola-
tioun,pioti t'Le sup p lier (P'avoir itié de co Le por.
otion si intéressanto de son hritge,
- Mais, si la prtère nous ouvre les portes du

- ciel ,'anîôtinc nous puri fie de tois nos péchés:
. Elecmoaciic ab omnIi CCaItO C à màorte liberau

s (Tob. I, 11.) Anssi parmi les uvres prescri
* tes pour gagner inulgence d(l Jubilé, le
s Souverain Pontife enjoint, da s le but d'attiM
- rer la miséricorde le Dieu sur les pcheurs
d deux aumônes, lin pour les pauvres, pantr

t pour Iîuvre do la Propnig itlion île la Foi.
e Ne soyez pas otnn?és. N. T. C. , si 

i. cette occasion ious fuisons a ppel à votre cita
- ritu en fveur d'ile instituti on que nous avon

s à cmur de conilter. Deputis deu ans a éti
- commencu, dans notre ville métrop>olitaine,
t un vaste Hospice de Charité, destiné à race-
voir les ialades, les inifirmes, les orphelin

s, qui se trouvenit sans ressources et sans asile
s Nous emilyotus à l'avncement de cet édific
y tous las moyens que la Divine Provicdeiec

i met à notre disposition ; mais ces moyetns n
si suiscnt pas pour terminer unientreprise de
s, ver.ue si nécessaire. C'est vers cette bonn
t- Luvre ltq nous vous iivitons à diriger votr
e aum ne et faveur les pauvres, persuadé qui
s l'aidonunoutiéit ceeU iistitiIion le tcharité voit
é, sera înéi'itoire odevant Dicu et remplira le

t- vues du chef cd PégHse.

-- - - ntwarafloen

A. ces causes, le saint nom de Dieu invo é,l rer que ces qites se ílssent atait que possi- c aup iui 15li di eiiondreà esc cresses comait tordi-

nous avons réglé et ordonné, réglons ci ordon- bIcle dhima nehc.-MJM. les curés voudront 'pot [ictit chienise put sur aieinut e t et li

nons ce qui suit:.. bin- inadi qjute!qus personnes à qui pour- pi lt ps tiydoîli encore dans nos tier
SLa ttemp s du Jabiló, en vertu d'un indulit raient tre confiées lesu arnnes rie ce tx qui anel esSya plaie et n'Y pensa plus de troisjour.

particulier du Saint-Siège accordé à toute la seraient eapeiés de se trouver à 'égise,les pyrut de cet les ie.qîîituîdes lui vuuet;g yo
province ecclésiastique, durera trois nmoi,dans jours auixiquels les collectes e t-dessus miei- r otia iti te it Cmeit il se ut

le diocèse, savoir : depuis le 30 mai lire- tionnecs y seront faites. sezM it.Le petit chia elourut, om·ant tous les spun
Chain, jour de la Pentecote, jusqu'au 29 août VIII° Il convient que le joûnn prescrit soit <Punru ttr'lis eeriane.... Alors M. Vaiel, po noplit -
sui vant, X II0 di Manchae après la Pentec6to. accom pli, au choix dci f idees, le meUrerîl ed tity imyops rmespt: c.

1'MM. les Curés, dusservants etf mission- oi le vcndredi de la senaine ou des seiaines N4ýftisa ltt i .

naires, choisirontt sur cet it (vall de trois choisies clans ciaue lcai eupolir lits xerce- L t l , r. n veant
mois, une, deux oit trois semaines (suivant la ces il a .Jubilé. :

popuilalion( le leursî p sss) pendant les.. Le d Ls é s qéui idevr e utie v5.is es m
uelles ils procureront ia (idles cominus à par les paroisiu du r Damne de Qu tbee

leurs sOins les exercices sole:mels dut JUilè. sont : la Cathédrae, IP glie du St. tict util', t t u t m Qe'- qcos
Il11 L'ouverture deercices sera annon- celle du faubourg St Jean ; et, pour ceux:l ou (tla n teiuei la ut tote nli

cée dans chaque paroisse ou niission,la veille St. och,leur proprc ég iie,eclle de Plopiai-t
du jour où oi les commeinetie.era, par la sonne- Général et l'une des trois églises designémes se vr.

rie des cloches, qui se fûra durant un uart pour être visitées par les paroissiens de Notre- Je ne dirairien de la stinpwtur de sa aiiIIe ; l pa
d'heure, aussitôt après langélus dI soir ; et Dame de Québec. Dans les paroisses ou mis- r p(ti9ieflaipiiiCe ilictte curé(eiv Urreit

. ii t I It ui-ttte'ie ; il lioltivî I'Ve ttt
l'on en annoncera la fin de la mêmem anière, sionsd cd ce diocèse, les fîdéles visusront trots r couvet ti sang.... Daion ca e il
le dernier jour des exercices, également après fois église du Ioeu. Qant aux endrotts o l m l arryh tes cheveux et déchirl égure. u
l'antgèllus du soir. 'y a ni églises, i chapelles, on bien ou il est que p e omieur e cre. que isou

IV Le prernier jour t(es exercices, on dillicil rIe s'y retdre ules conifesseurs pourrontj'aiîeNuidecie )!ttri., oh!li« bien. bînri litie
chantera le Fee C'reator, avant la grand changer los vites îresres en qulues an- i

messe, oui messe con venStuelle, ou iesse prin- tres ou vres, Suivant leur tscretion....,,..... I mase l j n
cipale, pour im plorer le sscours de lEspnit- .................................... m I. h y d..I tyt i sld u

Saint ; et, le CIerni ier jour, on chantera le Te Serat l présnt inandement1i et publié.. tiý I1 'îitit plo leiit'ittrtî
Deum, n actions di râces pour les aliveurs......... .......... au prone de toutes les 1 n s ii mntr reconnat; il peattseI re
reçuies. On pourra terminer les exercices de églises ou chapeles principales et autros où A vatà tiet le ioU prêtre, ditl en ixart .IL Uti
chaque jour par le saiit ou la bénédiction clii 'on fitit leservice puliic,aisi qu'ein chapitre, de sesyeux Pleis de lannes; voM' ce ue e'e q'un
Très-Saint-Sacremnien t. dans ltîtes IeCs comuiiitnautés religietusesle0Cttt' l.o l ot D d'it,.etoticîerla utttiiti

V C Pour gagner l'i idtilge ce du Jubilé,qui pronui r dim ance îprès sa réception. l e cur.art e s en :omm n e e ipas ains i ais îqVQPu eCMr$,la M uie e tr'COrUMtuul ilps ainsi. lis eUe,

est applicable per modum' /ragii aux âmes Dounn à lA rchevéhlé de Qîuébec, le vigt- vous me fitesde bien!i Je vais mourir, MInsItiele cure,
du purgatoire, il faut. attxirmes des lettres trois d'avril mil huit cent cinquante-deuxm in atijit5 mourir, niais pieu a
apostoliques : 10 Confesser hunblenet et sous notre sing, le sceau ie enos aries etAe le A tuip i, t iaotenn paoiles-ce pt Le curé
avec un sincère eentir ses pcliés, eut obte- contre-seing de nlot rc scrétaire, mIle et taua .ajoulaItia l nalde: si elles ne oyaient

ir labsol uion sieraimentele, et recevoir , PF. ArcHEVon DE QUf:Ec, a femme se ferait îMat et ia mèe eusinomyatl I.ai el avait contîu titi ti aVeille, leJudi ant cil d S
Très-Saint-Sacrement ie PEicharistie Pur Mouîseigneur,r'eoa

visiter les trois églises eu clipe:les designées E roND GEY Pre. ous leesaVez Minsietr le cmonais je ver teevoir

pour les stations, ou visiter trois fois l'une Secrétire. entiore la comniaaîon, .jîeixc avoir kt, temps tus lus se-
d'elles, et y prier avec forveur pendant quel- [Vient ici lai Lettre ncyclique de N. S.Pc. ursd eeesat.Oh!tUt e IInesauts ntonest

"« à lide!Le prîtret es'a seutl avec lu, surtîà etmaint
que temps, le Scigneu r, pouir 'exaltation et la le Pape, que nous aurons Poccasion de publies pour lui donner te Sain-viatique.---Quecraintle pro-

prospérité de Notre Mère Iit SSaimte-Eglise et prchainenent pour nos lecteurs.] monaioI, 3sieur lî c ur mo lme est à Dieiîtoute à
du Siège Apostolique, pour jextirpation les Dite,. oui, tte à Die. .. mais ce corps, cete natière
hérésies, pour la paix et ht concorde entre n'est Pinsar-nCher.V anetl, ilon am.ul, Ulieu

vousade.-u! oui ! Dieuinaien Le ma «eso-les princes clrétiens et pom ha p upairxetVIli il imp t îu la fi, se Nlve à demi sur snULt de douîleetit
de ltt le peupla filte ;3i Jeûner une fois CAS D YD P Oquinn pouvait rien voir approcer le ses lévraps ZItî i ttrer
dans les trois mois ci-dessis inidiqués pour le DERNIERSeMOMIENTS DU DocTEURVANtLnconvuLsions, reit dans s ecißnitierntr le 1i)u qui

s Jubilé; 4° ttFaie une umbé aux pauvres, On écrit à PUnivers d Paris i uuil s i itt>l i
On écot à ttoken de Ekté. ti tt w 15'lavPINlu im it q at ue it, lAs

et une offraude pieuse, chacunsuivant sa dé- Allex (D e, France), 1 avr o i',ii emaamu se
- votion, à Pexcellente ouvre de la Propagation . l a, deane r t emalade iutenr sean u

rde la Poi, ouvre qui est éminemi ment recoin- Encore utcas c anencoreUndoui dunrro.iude
inand e par le s;ouverain rontife a notre sol- ces ualleus où la science ut la ina adennmine >in tuti n!mon Dieu je abandonine saà4c

licitude pastorale. Quoique toutes ces couvres vent rien! H ier toute la popuUaon de Livroni xcatholtphs pollué
puissent être accemlies peiiant ls trois mois et purotestlants, versaient dce larcs stune tb em" Iyat l'à les assistants toit étmuus e mats tad nur-,ouverCte: -,I. V\ane îie"ui) loAî-a vic e nrait tuaM vý ,rs Cils: Mesyîs .. letur dit-il cave ieie2ý, cut11tut
que durera l Jubilé dans le diocèse, nous tmo irl, ut ir dans lotul s les hrrers l e l a vrag e on trI itCis ci el 'h tpoî(etsie c vi

- exhortons nanmoins les fidèles à 'ei acqut- comme pouvit mounr un saint. Lesdcironlales ue ourir, ouvenez-vou de la Parole(unmourant: Lcî-
Ster dans l'espace le temps qui aura. été choisi nort out tut à la tRIa iâe u l qturàtisil thoigneui titis tose as praliquers Ca relivioi est u ee

pour les exorcices soieniels dansla localité à rtipses pour Jt retiin, rie iml ipui*ace i' en Le e lu ite il lire les priresOn t i uet'la iùtie
ilume a pmarle de tellus sce yn, je vous dematide ta pr rairacht it docement Je mialade. es a nis hStiquelle ils alupartiens nnt' mission d'en entir vo lecteurs; cs tune deiletdo (1n prier t Quet baurc divin que et lia eI Ave i tt

ü VI1 A fi n qui 'iu clii goîee dîu *Tutblée lii t550 que titi Srie u ti ticttoIt iluts p;av i' et eciite îtilstoco',cscuti rsî e ti ti ilitrete Afinqu 1 ndugece u uble oss qe mscor.au om e es a'es,.voit acuin:ller en- soanen qui les honore, sescres de Livrn1, de Lorio
Itre gagntée par tous ceux qui, par tiifilrini té, v'ers mmei de b ni qu ttnous enmttious r t de Yahmesinrent l voit, tii prodiguer tous esec

a.u par quelqu'autre empèchement que ce soit "".n.létaituta Aittis. A p ns s p eurs de leu art, toutles t rlau dues ticni&ue et tl -
L- son (Loi j'impssibiité daccodpirInSu- (irentfortes el briantes, il vint e mel, ýue innuu ; le docteurnmourantleur donna al

- sent cdns i'i impossibiliteé d'accomphir les ci- sivit le cocus de i Facuité cde otpel. S lotte ir Ptat dle csMt ladtiesPur que cetxn t
s vres ci-dessus unérées,les coîlesseurs sonit conuuîtîite et sestts liteuc ressroteur ; victimes dle si absenc et d sonrmlheur. Plus Situvtll
Sautorisés à couiiiier les mitimes Suvres cin so caracère cotciliatatt cdux lui gagna Paticlton de itw le partaitde Dieu. de la niécessité d i t.eli.io, e

. utres muivres Cde pté. ou àu estremcttre ses conctseiples. Il s mui ses îexanen une naure dw jurr' - aecuite lucidit W.pritiVec une vvact île Si pl
,ctineée et ecut le iplme done ot.Quta iItutms tle aiint ains PadlnratidNas ni mmtî'accompisscment àut temls aussirapprochéeaprés ise miat11 alàie Lodera:I.Avee touts ltsutnuwpr d et. c:'Attumt. u u Puv lut,

s que possible delui du Jubilé, etcunelà égards(d'iun tl époux. t:iiparîr le *Fdoyen dela (l Fcut de M otitp'l ui
. dispenser ios enu fants de la sali nie communion. A. e ma Vut su fier à Livro rne> où nada-t-ià î mle ses confrèes quivei laitsui. rlui ttitiitu

e VIO Pour donner aux. fidèles plus de fi a .es exellentes qu its tetrelt e smu appri.er. s r in frire.--Nn, tas encore.-:Iant pis ! ttetnt
ntretux, pixns, intrib biet ntot 'i t le nmoAd anat . pis ! Il prouve par des preuves itvmiieilts la piietraliîée clite de laie i 'aumône et i 'oflrande prescrc- eue esi géria., lin aii et ia vetus de sa de lüme; iltus 111îe guh nédeciiumarialiln un

e tes par les leitures a postoliqu es, il sera fait jeuie épouse, I'es lrance su pr r-i epémcetnum ro dar atitqu'ilres p utu it itnpih lt Ie dle S:ctaat
- deux quites dans ch.ue localité, pendant dantsqueti'sroi" dvil êteaset titue mee v tu ne loir atli amntheur ishommes 1t ielquesu

c les exercices solennlcîs :le piouIduit de Pune vuetur lilestlitsil'tttCtrapable ulestrs, la rdr rnitCette o hi
l'ceu ire ~ ~ ~ ~ ~~ Wemieouit'dr, Wutu j ta-îu itjceuti' tlclelir ttcirtttétendlait et u'eiriutitar saccadies ces orgatis (loîîtitun âniee sera pour ciuvrde laProtp îga lon de la Fo, jouts. D'hieu'ex jous ! Ah ! sQC mi e st su la trr h, ,,Esitmaesse celle-maée nétait pts nuev esstgous

e et celui de 'antrc sera apphiii, soit à IP'Os font si vite pote à dus jouis mavaiVi ! g miel t 't- êtes it Monsieur le citró ?-Onti, n ami.-i-uani
s pice de la Charité, si les circonstances per- fleu-,devait scéduànatesprance, tant ie n- ta maint e boi rit é t pesiit au t in-O

à îsoîc. ~ hein-r!tIlu e 'ccc i ii! t1'ri"z, îpîina lieilpolur aloi!tQue je
s mttent que lon se ronde à notre invitation, JI r a qiparantejours qie M. Vanel sainusataveu un o
soit au soldagement des pauvres, Il est à dési pett cietn agais, reréation de sa mèrelorsqe utiyoi-it

M' - )
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